
P N U D—BURKINA FASO 

Dans le monde, les problèmes 
relatifs à l’eau sont de plus en 
plus fréquents. Changements 
climatiques, et mauvaise gestion 
des ressources provoquent des 
pénuries, des pollutions, et des 
catastrophes même dans les 
pays les plus développés. 
Le rapport, 
intitulé « Pays 
riches, mé-
diocres pour 
l'eau », a été 
publié à Ge-
nève, à quel-
ques jours de 
la semaine 
mondiale de 
l'eau, qui doit 
se tenir du 
20 au 26 
août 2006. 
Sa conclu-
sion : ri-
chesse éco-
nomique ne 
rime pas 
nécessairement avec des res-
sources en eau inépuisables. 
Ainsi, certaines des villes les 
plus riches du monde sont égale-
ment "les plus assoiffées", souli-
gne le rapport : à Houston (Etats-
Unis) ou à Sydney (Australie), la 
consommation est bien supé-

L’eau est vitale mais doit être 
mieux maîtrisée en dépit des 
changements climatiques. 
C’est pour cette raison que la 
Semaine Mondiale de l'Eau qui 
se déroulera à Stockholm sera 
cruciale pour la communauté 
internationale. 
Les 1,1 milliard de person-
nes qui sont actuellement 
privées d’eau potable dans 
le monde pourraient aug-
menter dans les prochaines 
années si aucun effort n’est 
réalisé pour renforcer les 
infrastructures des pays afin 
que chaque État soit capable 
de mieux conserver l’eau des 
pluies et maîtriser la 
consommation de ses habi-
tants en particulier de son 
agriculture. Dans le cas 
contraire, la vie en général, 
et l’espèce humaine en parti-
culier sera en danger. Le 
dernier rapport publié lors du 
Forum mondial de l’eau à 
Mexico en mars dernier l’a 
bien souligné : l’eau doit être 
une responsabilité partagée. 
(http://
www.worldwaterweek.org/
index.asp)    La Rédaction  
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Focus: Ronaldinho, nouvel Ambassadeur des Nations Unies  

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine : 

 1,1 
Le nombre de per-
sonnes en milliard 
qui sont privées ac-
tuellement d’eau po-
table dans le monde. 

 Le footballeur brésilien du FC 
Barcelone Ronaldinho, a été 
nommé la semaine dernière 
ambassadeur de 
bonne volonté des 
Nations Unies, porte-
parole de l'ONU pour 
le sport au service du 
développement et de 
la paix. 
«Le football m'a per-
mis d'avoir une vie 
formidable et je res-
sens le besoin de 
rendre à la jeunesse 
ce que le football a 
fait pour moi», a indiqué le 
joueur de Barcelone. « Le 
sport est un langage univer-
sel, je donnerai le meilleur de 
moi-même pour être digne de 

cette fonction et porter le mes-
sage des Nations Unies  dans le 
monde», a-t-il ajouté .  

Ronaldinho est 
déjà ambassadeur 
contre la faim pour 
le Programme 
alimentaire mon-
dial (PAM) depuis 
un an. « Il sera 
payé un dollar par 
an pour aider à 
mobiliser la jeu-
nesse dans la 
lutte contre la 
pauvreté, et rem-

plira cette fonction pendant 
deux ans», a indiqué Djibril Dial-
lo, directeur du Bureau du sport 
au service du développement et 
de la paix des Nations Unies. 

Elu meilleur footballeur FIFA, 
Ronaldo de Assis Moreira 
rejoint ainsi une longue liste 
de sportifs servant la cause 
onusienne (Zidane, Ronaldo, 
etc.).   En 2005, les gouverne-
ments des Nations unies 
avaient déclaré à l’unisson : 
«Nous soulignons que les 
sports peuvent favoriser la 
paix et le développement et 
contribuer à créer un climat 
de tolérance et de compré-
hension ». C’est ce qui incite 
l’ONU à utiliser le football, 
langage universel capable de 
transcender les différences 
sociales, culturelles et reli-
gieuses, pour atteindre les 
OMD.  JPT (avec AFP) 

rieure au rythme de reconstitu-
tion des réserves. A Londres, les 
fuites dues à la vétusté du réseau 
de distribution pourraient servir à 
remplir, chaque jour, l'équivalent 
de trois cents piscines olympi-
ques. Dans les pays méditerra-
néens, tourisme de masse et 
agricultures gourmandes en eau 

épuisent, là aussi, les 
ressources. Signe parmi 
d'autres, les glaciers 
alpins ne cessent de 
reculer. 
Au Burkina Faso, l’eau est 
vraiment source de vie, à 
la fois pour les hommes, 
leur bétail et leur agri-
culture. Ainsi elle peut 
causer les dégâts les plus 
importants quand elle 
vient à manquer, provo-
quant des sécheresses et 
des pénuries alimentai-
res, ou au contraire 
quand elle est en excès 
comme la semaine der-

nière à Gorom Gorom.  
Notre planète vit en effet un terri-
ble contraste entre les risques de 
pénurie d’eau qui frappent nos 
régions et les bouleversements 
climatiques subis depuis la 
deuxième moitié du XXe siècle. 

Le footballeur brésilien  au 
siège des Nations Unies 

L’eau doit être une              
responsabilité partagée. 
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LES BONNES PRATIQUES : Rencontre d’information sur la Grippe Aviaire 

CE QUE NOUS FAISONS : Organisation prochaine d’un symposium sur la 
contribution de l’entreprise privée et de l’industrie à la gestion de 
l’environnement (Ouagadougou, 26 au 28 septembre 2006) 

Astuces de Sécurité : EN VEHICULE 

celles de 1918, 1957 et 1968 qui 
furent des plus meurtrières. Puis le 
Docteur nous a donné un aperçu de la 
situation par delà le monde, les diffé-
rents modes de propagation et de 
contamination, de même que la capa-
cité de résistance du virus. Pour 
conclure il nous a fait des recomman-
dations afin d’éviter la contamination 
par le virus et/ou de sa propagation. A 
son tour, le Docteur NAGALO nous a 
fait l’historique et l’état des lieux sur le 
territoire burkinabé, ainsi que les 
moyens qui ont été mis en œuvre pour 
circonscrire la pandémie avant qu’elle 
ne prenne de trop grandes proportions. 
Il n’a pas manqué de remercier tous 
les partenaires qui ont apportés leur 
aide, tant financière que logistique, 
dans cette bataille contre le H5N1. 
Puis à son tour, le Docteur FOFANA 
nous a entretenu des manifestations 

cliniques de la Grippe Aviaire, des modes de trai-
tements existants et des modes de préventions 
dont tout un chacun dispose. Ainsi, si vous cons-
tatez de la diarrhée, des douleurs abdominales 
ainsi que des saignements du nez et des genci-
ves, consultez le médecin le plus proche et le plus 
tôt possible. Il n’existe pas encore de vaccin 
contre ce virus, mais certains médicaments 
comme le TAMIFLU et le RELENZA sont efficaces 
lorsqu’ils sont utilisés dans les 48 heures suivant 
les premiers symptômes. Il est à noter que la 
prévention contre cette maladie est moins oné-
reuse qu’il pourrait sembler : il suffit juste de 
respecter les règles élémentaires d’hygiène et le 
tour est joué ! Le personnel des Nations Unies a 
fait le déplacement en nombre afin d’assister à 
cette présentation, et a montré de l’intérêt pour 
ce sujet au vu de la quantité et de la qualité des 
questions posées. Nous sommes en mesure de 
dire que chacun a fait siens les mots du Dr NAGA-
LO à la fin de son exposé, à savoir que « malgré 
l’accalmie, la vigilance doit être de mise ». YLB 

Ce jeudi 17 août 2006 s’est tenue à 
l’Immeuble des Nations Unies, une 
présentation sur la grippe aviaire. La 
dite présentation était organisée à 
l’intention du personnel des Nations 
Unies, afin de lui permettre de connaî-
tre un peu mieux cette pandémie qui 
sévit aujourd’hui au Burkina Faso et 
un peu partout dans le monde. La 
présentation a été faite par trois ex-
perts de la question, trois docteurs qui 
ont accepté de partager leurs connais-
sances. Il s’agit des Docteurs Adama 
BERTHE, FOFANA et NAGALO. 
Tour à tour, ils nous ont entretenu de 
la question en abordant chacun diffé-
rents aspects. Le Dr BERTHE nous a 
fait cas de l’historique de cette pandé-
mie. Ainsi, nous savons aujourd’hui 
que la grippe aviaire que nous 
connaissons n’est pas la première du 
genre mais plutôt la quatrième après 

«La dém
ocratie n’appartient à aucun pays ou région, m

ais est un droit universel» 

panels de discussions interactives 
sur des thématiques spécifiques à 
finaliser de façon consensuelle avec 
les différents acteurs concernés.  
 Il est organisé par le Ministère de 
l’Environnement et du Cadre de Vie 

(sous l’égide du 
SP/CONEDD) en 
partenariat avec le 
Ministère du Com-
merce, de la Promo-
tion de l’Entreprise et 
de l’Artisanat, avec la 
contribution de l’AIEA 
et de l’ONUDI. D’au-
tres contributions 
sont recherchées au 

plan national auprès du secteur 
privé et des partenaires de coopéra-
tion. Notons que les représentants 
du secteur privé ayant pris part à la 
rencontre d’information ont indiqué 
leur intérêt et leur disponibilité à 
accompagner l’organisation du sym-
posium. 
 En sa qualité de chef de file de 

PTF/Environnement, le PNUD pourrait apporter 
une contribution à cette pertinente initiative, 
en termes de facilitation / coordination des 
contributions techniques et éventuellement 
financières des PTF. Dans le cadre de l’initia-
tive « Global Compact » portant entre autre sur 
le renforcement des capacités des compa-
gnies privées dans 85 pays à travers le monde, 
le PNUD a été désigné agence du SNU respon-
sable de l’introduction et de la promotion de 
l’initiative dans le pays en développement.  
 Afin de contribuer à une plus importante res-
ponsabilisation citoyenne, à plus de cons-
cience environnementale de chaque acteur au 
plan national, l’appui du PNUD à la mise en 
œuvre de la campagne nationale d’éco-
citoyenneté - sa contribution à la mise en oeu-
vre de l’initiative Global Compact (qui fera 
l’objet d’un article dans un prochain numéro 
de PNUD Kibaï), ainsi que sa perspective de 
contribution à l’amélioration de la coopération 
entre le Ministère de l’Environnement et du 
Cadre de Vie et la Société d’hydrocarbure TO-
TAL/Burkina - pourrait être valorisé dans le 
cadre de l’organisation de ce symposium.        
N. Ponty 

Le MECV a organisé le 31 juillet 
dernier une réunion préparatoire 
d’information des acteurs du sec-
teur privé sur le symposium sus 
mentionné, dont le thème est 
« Implication des entreprises privées 
et de l’industrie à 
la gestion de 
l’environne-
ment ».  
 Ce symposium 
qui réunira envi-
ron 250 partici-
pants, a pour 
objectif global 
d’informer un 
plus grand nom-
bre d’entreprises privées et d’indus-
tries sur le rôle qui leur revient dans 
la gestion de l’environnement et du 
cadre de vie. Le principal résultat 
attendu du symposium est d’obtenir 
l’engagement des participants à 
assumer leur rôle dans la gestion 
saine et durable des ressources 
environnementales. Il est prévu des 

• Conduisez « défensivement » (anticipez les problèmes et 
ne faites pas l’économie de précautions évidentes). 

• Conservez vos distances (règle des trois crocodiles) et 
doublez les si les conditions météorologiques sont défa-
vorables. 

• Ne compensez pas l’existence d’options de sécurité (air-
bags, freinage ABS, etc.) par une prise de risques supplé-
mentaires inutiles. 

• En cas d’ennuis techniques, rangez-vous sur le bas côté 
et essayez de rester dans le véhicule. Si vous devez quit-
ter votre véhicule pour demander de l’aide, fermez les 
portières à clef, même si le moteur est en panne.   

Les déplacements en véhicule constituent certaine-
ment une des situations les plus « à risque » du fait des 
nombreux accidents dus à la circulation et des consé-
quences graves qu’ils peuvent induire. 
Pendant la conduite, appliquez les règles de prudence 
suivantes : 

• Attachez votre ceinture et positionnez la correctement. 
• Soyez vigilant (attention au « micro-sommeil », particuliè-

rement fréquent sur les longs trajets) et restez concen-
tré. 

• Calmez et attachez les enfants. 
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«La pauvreté m

assive et l’inégalité obscène sont des fléaux de notre tem
ps si abom

inables …
 qu’ils sont à classer parm

i les m
aux  

sociaux au m
êm

e titre que l’esclavage et l’Apartheid» 

Frédéric Bangré a vu le jour un 26 
avril 1963 à Abidjan, en Républi-
que de Côte d’Ivoire.  Il est de na-
ture calme mais 
très taquin dès 
que la glace se 
brise ou dès qu’il 
se retrouve dans 
son milieu. 

 
Ce mossi du Kou-
ritenga, a fait tout 
son parcours sco-
laire à Abidjan 
d’abord au  Col-
lège Saint Jean 
Bosco  où il a obtenu le BEPC et 
l’Entrée en seconde. Il a ensuite 
continué au Lycée Technique d’A-
bidjan ou il a décroché le Proba-
toire en 1983 puis le BAC G2 en  
1984. Il a enfin terminé au Burki-
na Faso pour le niveau supérieur 
avec un passage à l’I.U.T  de l’Uni-
versité de Ouagadougou et il en 
est ressorti avec le DUT Gestion 
des Entreprises option Finances – 
Comptabilité en 1986. 

 
Son parcours professionnel est 
aussi riche que le scolaire. En effet  
pendant la période 1987–1989, il 
est Agent Financier  au PEDI-CRPA-
CN, PEDI – II & III. De 1989 à 

1992, il est Responsable de la 
Cellule PEDI-CRPA-CN, PEDI – III ; 
puis à nouveau Agent Financier de 

1992 à 
1993 au 
sein de cette 
dernière. 
Ensuite, 
entre 1993 
et 2000, 
Frédéric 
travaille 
pour le 
compte du 
PEDI – IV 
KAYA 

(Coopération Néerlandaise), 
comme Administrateur Financier du 
Programme PEDI. Il poursuit au 
niveau de la Coopération Tech-
nique Belge, d’Octobre 2000 à 
2004, comme Administrateur de 
Projets et Responsable Adminis-
tratif et Financier.  

 
M. Bangré, a eu sa première expé-
rience avec le Système des Nations 
Unies au sein du projet UNFPA / 
PSADO, comme Gestionnaire de 
septembre à octobre 2004 avant 
de rejoindre le PNUD. Depuis le 2 
décembre 2004, il est le Gestion-
naire comptable du Fonds Mondial 

de Lutte contre le Sida, le Paludisme et la 
Tuberculose. A ce titre, il est en charge de 
tous les aspects financiers et de trésore-
rie du fonds - charge qui est très impor-
tante au regard du volume de l’enveloppe 
financière et des transactions du Fonds 
Mondial. 

 
Quand on lui demande ses impressions 
sur le travail au PNUD, il dit qu’il faut 
aimer ce que l’on fait, le faire selon les 
règles de l’art de façon professionnelle 
dans les délais requis et tout cela dans 
un environnement favorable aux partages 
de connaissances et d’expériences et 
surtout en équipe. Le travail au PNUD 
n’est pas de tout repos mais reste pas-
sionnant.  

 
Comme activités extra professionnelles, 
Frédéric, très croyant mentionne sa parti-
cipation à la pratique musicale religieuse.  

 
Frédéric Alexandre Bangré dont le nom 
de famille signifie en langue nationale 
mooré, le Savoir, la Connaissance, est 
père d’un enfant. Ses loisirs sont le ten-
nis de table, le basket ball, le volley ball, 
la musique et la marche. 

MAH 

Portrait : Frédéric Bangré, le Savoir 

 • 6 000 enfants meurent chaque 
jour à cause du manque d’eau po-
table ou d’une hygiène 

insuffisante. 

 
 • En Afrique et en Asie, les fem-
mes doivent parcourir 8 kilomètres 
en moyenne pour avoir accès à 
l’eau douce. 

 
 • L’Africain moyen vit avec moins 
de 20 litres d’eau par jour, alors 
que l’Européen moyen consomme 
plus de 150 litres d’eau par jour et 
le Nord-Américain moyen plus de 
300 litres. 

 
 • 4 milliards d’hectares, soit 1/3 
des terres immergées de la pla-
nète, sont menacées par la 

désertification. 

 
 Bien que 70 % de la surface de la 
planète soit recouverte d’eau, 2,5 
% seulement de cette eau est 

de l’eau douce. 0,3 % de cette eau douce 
se trouve dans les rivières, les lacs et les 
réservoirs, 30 % dans la nappe phréatique 
et le reste est stocké dans les glaciers 
inaccessibles, les couches de glace et les 
régions montagneuses. 

 
 Les six milliards d’habitants de la planète 
utilisent déjà 54 % de la totalité de l’eau 
douce accessible. D’ici à 2025, ce pour-
centage va atteindre les 70 %. Si la 
consommation hydrique par personne 
continue à augmenter au rythme actuel, 
l’homme pourrait consommer plus de 90 
% de la totalité d’eau douce disponible 
d’ici 25 ans, ne laissant que 10 % aux 
autres espèces vivantes. 

 
 Soixante-dix pour cent de la totalité de 
l’eau utilisée par l’homme est consacrée à 
l’agriculture, principalement pour l’irriga-
tion ;l’industrie en consomme 22 %, et 8 
% sont réservés à l’usage domestique 
(entretien, boisson et sanitaires). 

  De nombreux systèmes d’exploi-
tation de l’eau des temps anciens 
sont encore utilisés de 
nos jours et constituent le fonde-
ment de sociétés modernes. À 
titre d’exemple, certains des 
quanats perses, canaux souter-
rains utilisés pour transporter de 
l’eau sur de grandes distances 
datant de 3 000 ans, sont encore 
en activité de nos jours. Le prin-
cipe du système d’égouts romain, 
inventé il y a quelque 2 000 ans, 
sert encore de base pour le déve-
loppement des métropoles moder-
nes. 
 

 Le lac Baïkal, d’une superficie de 
3,15 millions d’hectares dans le 
Sud-Est de la Sibérie (Russie), est 
le lac le plus ancien (25 millions 
d’années) et le plus profond (1 
700 m) au monde et il renferme 
20 % de la réserve d’eau douce 
de la planète  2.6 milliards de 
personnes n’ont pas accès à des 
installations sanitaires de base. 

Le saviez-vous ? : Spécial eau 

M. Frédéric Bangré 
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«Le volontariat sous toutes ses form

es contribue énorm
ém

ent à la cohésion sociale et au bien-être des sociétés» 

VNU-FASO-NEWS 
 

En tant que partenaire RAJS 
TUY, pouvez-vous nous dé-
crire brièvement les tâches 
qu’accomplit le VNU  Siaka 
OUATTARA? 
En sa qualité de VNU spécia-
liste en formation et en 
micro-entreprise, Siaka 
OUATTARA est chargé de la 
formation des comités de 
sélection des bénéficiaires 
du projet REPAJE dans les 
régions du Tuy, Houet et de 
Kénédougou. Il a aussi en 
charge la formation en ges-
tion des jeunes sélectionnés 
pour le micro projet, de 
même que la formation des 
partenaires de la société 
civile et des services dé-
concentrés de l’État. Il sert 
d’appui conseil aux parte-
naires et aux jeunes ; il ef-

fectue aussi des visites sur 
le terrain. 
Quelle appréciation faites-
vous des activités que mène 
le VNU  Siaka OUATTARA au 
sein de votre équipe ? 
Siaka OUATTARA est une per-
sonne très utile à notre ser-
vice. Dans le groupe, les acti-
vités auxquelles il a pris part 
sont toutes très appréciées. 
Avec son aide, nous avons 
appuyé 17 jeunes en micro 
projet et parrainé 15 autres. 
Tout cela a concouru à re-
hausser l’image de la struc-
ture dans la ville. Il nous a 
aussi permis de renforcer 
nos connaissances en mon-
tage et gestion de micro pro-
jets. Il a aussi promu le vo-
lontariat au sein du groupe. 

Somme toute, nous ne pouvons 
que le féliciter pour ses prestations 
dans notre équipe. 
 
Comment prévoyez vous l’atteinte 
des OMD sans l’appui des VNU’s ? 
 
L’atteinte des OMD sans l’appui 
des VNUs serait vraiment difficile, 
car  un pays aux ressources limi-
tées comme le Burkina Faso, ne 
peut débourser pour toutes les acti-
vités de développement. Les VNUs 
permettent aussi de renforcer la 
cohésion du groupe. Ils permettent 
d’apporter le développement dans 
une localité en suscitant l’implica-
tion de tous dans le bien public. 
YLB 

3 Questions à : M. Traoré Nessan Paul 

Les VNUs sur le terrain : M. Siaka Ouattara 
Monsieur OUATTARA Siaka est 
un homme de 35 ans qui a dé-
cidé, comme tous ceux qui de-
viennent des VNUs, de rendre 
service aux moins nantis. Ainsi 
au mois d’août 2003, il intègre 
le REPAJE en tant que VNU spé-
cialiste en formation et 
en micro entreprise, 
chef de la composante 
2 « emploi formation » 
au projet d’appui à la 
réduction de la pauvre-
té des jeunes défavori-
sés ou marginalisés 
dans la région des 
Hauts Bassins. 
« La composante 
« emploi formation » du 
projet REPAJE a pour mission 
essentielle de redonner 
confiance aux jeunes de 15 à 
24 ans en difficultés et à leurs 
parents à travers les structures 
de la société civile et les servi-
ces déconcentrés de l’État se-
lon deux axes majeurs : L’appui 

aux jeunes pour l’accès aux forma-
tions qualifiantes en vue de leur 
insertion professionnelle par des 
bourses de formation profession-
nelle et l’appui aux jeunes et à 
leurs parents par le financement 
de micros projets pour la création 

de micros 
entreprises 
génératrices 
de revenus ».  
En tant que 
VNU spécia-
liste en for-
mation et en 
micro entre-
prise, son 
rôle est de  
concevoir et 

de mettre en œuvre le mode opé-
ratoire des bourses de formation 
professionnelle et l’appui à la 
micro entreprise, ainsi que la for-
mation des partenaires de l’État et 
de la société civile pour prendre la 
relève, de même que la mise en 
œuvre des formations d’accompa-

gnement des bénéficiaires dans le do-
maine de l’entreprenariat. Une bien 
grande tâche dont il s’est acquitté avec 
brio. Nous voulons pour preuve que, ac-
tuellement, plus de 330 jeunes sont en 
formation professionnelle et sortiront 
bientôt,  en plus des 150 jeunes installés 
en micros entreprises et des formations 
réalisées au profit des bénéficiaires et 
des partenaires de la société civile dans 
le domaine de la formulation des micros 
projets et la création de micros entrepri-
ses. Il a aussi contribué à l’installation 
d’un partenariat de qualité  avec une 
vingtaine d’associations de la société 
civile. En sus, un mécanisme de sélec-
tion des bénéficiaires a été mis en place 
à travers des comités de sélection qui 
intègrent les représentants de la société 
civile et de l’État. Pour conclure, nous ne 
pouvons que lui laisser la parole : « La 
satisfaction majeure que je tire c’est de 
voire un jeune parti du néant deux ans 
auparavant et de nos jours l’apercevoir 
vivre sur la base de revenus de son 
activité. » Chose qu’il a bien su faire 
durant ces trois dernières années. YLB 

Le VNU Siaka Ouattara à droite sur 
la photo 
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A G E N D A  &  A N N O N C E S  
jako, Sidonie Tapsoba, de Trine Storm et 
de Véronique Zoromé. M. Tahirou Gouro, 
membre de l’équipe  de rédaction PNUD 
KIBAI reprendra sa plume le lundi 21 
août. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

M. Joachim Ouiniga est en fin de mis-
sion au PNUD Togo. Il est présent à 
Ouagadougou pour à peu près deux se-
maines avant de poursuivre avec ses 
missions d’appui dans un autre pays. 
 
Mlle Bénédicte Zabré effectue un stage 
en secrétariat pour une période d’un 
mois. Elle est encadrée par Mme 
Jeanne Marie Sedegho et durant son 
absence par Mme Assanatou Kam. 

Mme Alima D. Traoré de la Coordina-
tion du SNU sera absente du bureau 
pour raisons de congés annuels  du 
jeudi 17 Août au vendredi 15 septem-
bre 2006. Elle en profitera pour s’occu-
per tranquillement en famille d’affaires 
sociales. 
 
Mme Régina Senou du Programme Si-
da sera en congé à partir de mardi pro-
chain 22 août et ce jusqu’au 19 sep-
tembre 2006. Elle pourrait mettre à 
profit ses vacances pour découvrir le 
Burkina Faso.  
 
Mme Jeanne-Marie Sedegho sera éga-
lement en congés à partir du 21 août 
et ce pour quatre semaines. Elle prône 
pour le repos absolu même si elle 
pense trouver du temps pour s’occuper 
de sa famille et cultiver un peu son 
champ. 
 
Mme Mariam Pangah, Représentant 
Résident Adjoint / Programme sera en 
congés du 22 août au 8 septembre 
2006.  Elle sera de retour au bureau le 
11 septembre 2006.     
On note les retours de congés de 
Mmes Victoire  Dogbé, Selomey Yamad-

DÉTENTE : SPECIAL MICROSOFT  

Un jour le Bon Dieu convoque les 
présidents des Etats Unis et de la 
Russie  ainsi que Bill Gates et leur 
dit : 
Je suis fatigué de vous autres hu-
mains ; dans une semaine je fais 
sauter cette terre que vous aimez 
tellement détruire. 
Les deux présidents réunissent 
leurs gouvernements et leur di-
sent : 
J'ai une mauvaise nouvelle et une 
bonne nouvelle : La bonne c'est 
que le bon Dieu existe et la 
deuxième c'est la fin du monde 
dans une semaine. 

Pour Bill Gates : il réunit son 
conseil d'administration. 
J'ai deux bonnes nouvelles à 
vous communiquer : 
La première, c'est que Dieu 
existe et qu'il me place avec les 
grands de ce monde, et la 
deuxième: C'est que nous n'au-
rons pas à  débugger           
WINDOWS XP. 
 

 
   

 

 

 

MM. Joachim Ouiniga et Patrick 
Koussoubé en séance de travail 


